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A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageron. tous les jours (di­
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis 
Arrived à la Rivière du Loup .....12.55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

comme suit :
8.10 a. m.

2.05 p. m. 
3/9 p. m.

Campbellloru.......... 8.35 p. m.
.. 9 15 p. m.

...... ...11.17 p. m.
........  12.52 O. m.

do
do
do

Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle
Moncton...................... 4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccorde è “ la Courbe 
de - Chaudière ” avec lé train du Grand-

do
do
do
do

.... 7.30 a. m. 

.... 12.45 a. m.
do
do

1".'uuc .j .iUüu .V.outreui a .o p. m
Les trains d’Halifax et Saim-Jean se 

! endent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le c iar Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
SainUfean.

Poor billets et tout 
cernant le Iret et les

arrangement cou 
s passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

D. POTTINGBR
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882 la

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI!ON 

No. 208, Rue MLH0U81E, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
j^ropriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvre 

Les marchands de la vi 
pagne tout priés d’aller 
visite avant d’acheter aili

nti.
Ile et de la cam- 

lni rendre une

GEO. PHILBERT,
208, RUE JD ALHOU8IE.

Il fév 1884 6m.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa

îW

cine h de Ohirui» 
$5ftW\\gie de Montréal, 
iÿiflVià'F ultéde Médecf. 
BbI S; '<• de l’UniversiK 

wlùu "Collège Yicto*

iJ Le sirop des en 
! fants est supèrieui 

à toutes les prépa- 
calmante t

M
Æ

rations 
offertes aux 

pour co Lise; ver la santé de 
; il peut être donné avec la plu.- 
confiance aux enfants dans les ca 

vants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric 
Dentition doulourev e, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demicdez Je Sirop du Dr Godhubb e1 
n’en achetez point d’autre.

ar tout le Canada et les Etav

de famille 
enfants

Kl

En vente pa
D nia

PRIX, 25 CI». LA BOUTEILLE.

Seul proprietaire, 
E. MoGALE, Chimiste.

Mont*
la1883.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.gen

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq ' s » t Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp -udre avjc

M. Chas Desiardins.
Block île l’iiôlel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

Est»elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lai donnant aucun 

soulagement; ’
“Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle îecoenaissa 

à cette médecire.”

e rie

nce ne devons-nous

Lee souffrances d’une tille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances, 
une complication < 
foie, du rhumatis

Soumise aux soins des meilleurs méde-

S““ Par 
reins, du

‘ “ Qui ont donné 

maladies,
“ Mais d 
“ Et aqj 

la santé pf~

l,es Parents.

des maladies des 
me et la débilité

des noms divers à ses

le soulage 
lourd’liui

ment aucun, 
notre fille est rendue' à 

8 par un remède aussi simple que les 
ers de houblon que nous avons repoussé 
dantd's am écs avant de s’en servir.”

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie> x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

“ Il e«t en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie ihcurable ”

“ Et nous en sommes d’autant 
reux qu’il a fait usage de vos Am 
Dame de l’Utica, N.-Y.

Uneera!*”

"vuiWW.
1131*

Wth

CHEM [N DE FER

“canada r yir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Lea J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Irene. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de ici 
Delaware et Hudson, dent les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vu le s do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany, et New- 
York-

A partir du lundiJlO, 
culeront comme suit •

Nov. 1383, les itrains^cir-

Arï*l!s5
8.20

Montréal.d’Ottawa.

4.50 pan.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 pan. 
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot- 
j p.m. se raccorde à la Static” 

Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui1 
venant de Boston et New-York vià Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.Pr*1 <le
8.4
4.30

à 10
tawa à 4.50

de

5.35 a.m., 
6.55 a.m.

Il

èviâ

matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ÀCIBR

Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 
rs à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu
^lles billets et tout autre renseignement pet - 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépbt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d Ottawa.

nutes avec

D. C. LINSLEY
Gérant,

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATO WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CR UC IPIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

la torture, elle ne parvenait pas 
à deviner les intentions de Mor- 
lot.

D’abord, elle avait pensé que 
l’agent de police voulait se faire 
acheter son silence. Mais en se 
-appelant sa figure honnête et 
sympathique, son attitude res­
pectueuse, son regaul franc, loy­
al, et les paroles qu’il avait pro­
noncées, elle s’était convaincue 
que Morlot avait les sentiments 
trop élevés, et hop délicats pour 
sc livrer à un où'eux calcul de 
chantage comme un fripon vul­
gaire. Aussi, plus elle réfléchis­
sait, plus elle sentait augme.i.er

perplexité.
Ayant laissé é-eindre son ci­

gare, le marqv’s jeta et se plaça 
sur un autre siège qui le rappro­
chait de sa femme.

—Math’lde, lui dit-il d'un ton 
affectueux tu e« li ste ; je le 
compte- ùs et ne sau-ais m’en 
oiouner. Mais je vois aussi que 
u es préoccupée ; il y a comme 

de l’inquiétude dans ton regard. 
Quelles sont tes pensées ? qu’as- 
iu.

La man ni se leva sur lui ses 
beat x yeux humides.

Voyant qu el e ne répondait 
pas, il reprit :

—Eprouves-tu donc tant de 
peine à me fai e connaître le su­
jet de 'es préoccupa ions, de ton 
inqui tide? Mathilde, je l’ai 
peut-, e deviné.

Elle tressaillit
—Tu penses à ton frère, n’est- 

ce pas ?
—C’est vrai, répondit-elle.
—El tu te demandes ce qu’il 

va devenir, maintenant qu’il n’a 
plus ta mère pour le soutenir.

E'ie poussa un profond sou-

FETTXX.X-ETOXTOGRAPHIQUES
i

D —

FAUTE ET CRIMEiADA” > ' t
i

T
TROISIEME PARTIE

DU

i Suite)»
Fn;s. ouvrant de grands yeux, 

il regarda Morlot avec un air qui 
disait clairement : —Je ne com­
prends pas.

—Ce que je vous donne U, 
mon cher Jardel, dit Morlot, 
c'est la copie exacte de la moitié 
d’une adresse, qui a été écrite 
sur l’enveloppe d’une lettre. 11 
va s’en dire que je ne peux pas 
vous donner l'adresse entière. 
Mais je compte sur vous pour la 
compléter. Voilà le travail que 
je vous confie. Il s’agit do te de 
trouver avec ces deux lettres V, 
I, l'individu qui porte le prénom 
de Jules, et de savoir quel saint 
a donné son nom à la rue où il 
demeu e. Vous connaissez Paris 
et von s avez d’excellenies jam- 
1 _>3 ; je suis convaincu que vous 
trouverez les deux mots de cette 
espèce de chaiade.

Si la rue Saint-Sébastien ou 
Saint-Quentin on Saint-Nicholas 
ou Saint Claude ou Saint-Placide 
ne vous donne pas le no., do 
l’individu, vous le trouverez 
dans une autre rue portant le 
nom d’un saint.

Dès le premier ou le deuxième 
jour, vos recherches peuvent 
avoir un heureux résultat. La 
chance est femme, mais si capri­
cieuse qu’elle soit, vous avez le 
droit de compter sur elle. Vous 
voyez ce que x ou s avez à faire 1

Parlai
Dts q > vou J ,urez découvert 

voire ho orne, - o s ne le perdrez 
pas de vue ; n s le suivrez par­
tout où il i t, pas à pas, comme 
son ombre.

Et s’il lui prend la fantaisie 
d’ail, r à l’éhanger?

Je pense qu’il ne vous mènera 
pas si loin, répondit Morlot i 
souriant. Enfin, il faudra filer 
cet individu afin de savoir ex­
actement où il va et ce qu’il fait 
pendant le jour et la nuit. Vous 
mangerez quand il mangera, 
vous vous reposerez quand il 
dormira.

Maintenant écoutez-moi bien 
tous les deux. Vous devez agir 
sans précipitation et restez cal­
mes quelques soient les intéres­
santes découvertes que vous 
pouuez faite. Capturer deux ou 
trois malfai l eurs, c’est bien ; mais 
en prendre v.n grandnombre d’un 
seul coup c’est m ieux. Regardez, 
voyezet. si c'est possible écoutez. 
Vous avez huit jours devant 
vous. Prenez note de font ce que 
vous ve> rez et entendrez, et at- 
tendezmon retour.

Monsieur Morlot, vous pou­
vez compter sur moi, dit Mouil- 
lon.

SUSSEX

VWA

MARCHE, HULL

Hors toutes sortes

3SSI0NS

s QUE:

*s,

d'affaires,
’tes de visite, 

Chèques,
Billets, 

Traites, 
Enveloppes,

s,
Ich

Placards,
Lettres funéraires, 

le., etc.

pir.
Eh bien, Mathilde, j ai la mê­

me pen ée que loi et je partage 
• ''n " UjAL'taue. Ve a::-',u que

•ns exaui1 nions en sen ble la si-
UR AVOCATS il..
ipte, 
r f illet, 
ie plaidoyer, 
ru lions, 
bpœnas,

Affidavits,
dépositions. 

Fiat,
Inscriptions,

! nation ?
—Tu peux p i ier, Edouard, je 

t’écoute.
—Sosthène est aujourd’hui 

sans reàsou-,ces.absolun - 
Nous s" vu is parce qu’il a fait 
depuis sept ans, qu’il est incapa­
ble de se procurer des moyens 
d’existence par le travail, 
un oisif, un inutile et il manque 
de volonté et de courage. Il y a 
quelques années, j’aurais pu Jui 
faire donner une recette g néra- 
le ; aujourd’hui, ce n’est plus 
possible ; aucun poste honorable 
ne peut lui être confié ; par r a 
conduite déplorable,—c’est dou­
loureux à dire,—le malheureux 
s’est bouché toutes les issues. 
Les choses en sont à ce point, 
que je n’oserais i .ême pas solli­
citer pour lui.

—Mais si indigne qu’il soit du 
bien qu’on peut lui faire, nous 
ie devons pas l'abandonner tout 
à fait. Non honneur est encore 
intact, j’aime à le croire, et c’est 
lui, surtout, que mon devoir 
m’ordon e de sauver.

4Â
C’est

I
NOTAIRES

iage,
•illot,
allons,
ittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

et les Commissaires

sommation, 
isie après jngement

1
—Non, je ne veux pas que ton 

frète tombe dans la boue du 
ruisseau. Je regarde avec effroi 
le sombre avenir vers lequel il 
marche et je frémis en pensant 
aux éclaboussures que, dans sa 
chute, il pour-ait faire jaillir sur 
toi, sur nos enfants et sur moi. 
A tout piix, il faut l’empêcher 
de s’engloutir dans la fange où 
il patauge Je veux transmet­
tre à mes enfants mon nom pur, 
honoré et respecté, tel qu’on me 
l’a remis ; et je te le dis, Mathil­
de, je piéférerais la mort pour 
eux qu’une tache à leur hon­
neur.

La marquise devint affreuse­
ment pâle.

—Ce que je crains est malheu­
reusement possible, continua le 
marquis ; mais pouvant prévenir 
le danger, je ne veux pas me 
laisser surprend-e par le mal ac- 

l’enveloppait dun long regard compli. Sosthène est un indigne; 
plein d’une tenure sollicitude, mais ma pitié pour lui est plus 

Oui, la jeune femme était tris- encore que ma colere
te et sérieusement inquiète ; elle Assurément, il ne mérite rien, et 
pensait sans cesse à 1 agent de c»esL contraint et forcé que je 
police Morlot, e. tout ce que cet yeu ; fajre quelque chose pour 
homme lui avait dit res^if ÉTa" lui. Certes, j'ai mes idées et mes 
vé dans sa mémoire. Elle ne sentiments ; je n'agirai pas sans 

sans frémir à quelque répugnance, mais j’apai­
serai les scrupules de ma cons­
cience en me disant : Ce que je 
fais, ci t’est pas pour M. de Fer­
ny, qui ne le mérite point, mais 
pour Mathi’de et mes enfants.

M
IUISSIER

Et sur moi aussi, dit Jardel. 
Eh bien, mes amis, à l’œuvre!rbaux, 

lo Vente +
De Saisie, IIDe Vente,

ENTRE ÉPOUX

Le lendemain de leur arrivée 
à Coulange, après le déjeuner, 
le marquis et la marquise allè­
rent s’asseoir sur la terrasse du 
salon d’été. De là, ils pouvaient 
voir leurs enfants qui jouaie it 
sur la pelouse fleurie, sous les 
yeux de l’une des gouvernan­
tes.

Mathilde tenait dans sa ma:n 
un livre ouvert, mais elle ne li­
sait pas. Elle méditait. Elle 
était triste et paraissait soucieu-

i.-TRESORIERS

habétique d’electeurt.

TOUT

r PAPIER
L DES

se.
A chaque instant, le marquis

91mvoyés par la Poste 
ion toute spéciale et 
51ai.

MENTS:
idien, par an, $3.00 

ILL" ltebd., do $|. 01 

est invariablemen

pouvait songer 
l’entretien secret qu’il lai a ait 
demandé et qu’elle n’avait pu 
lui refuser. Evidemment, il y 
avait là une menace et elle sen­
tait le danger.
• Pour la centième fois peut- 
être, elle se demandait : Que me 
x eut-il 1 Mais elle avait beau 
chercher et mettre son esprit à

■t
M suivre.)de Publicité

ÉTA1RE.

;

LE CANADA, 23 Mai 1884

DUCOUX[HUILEI
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et au Écornes d’Oranges Amère

^ Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des porsé*
ver .vîtes études du Docteur dtjcou a, réuult une soûle 

m-m forme l'Huile de Pole de Morue, le Per, le Quinqut,.* et le 
•-■ ■■ I'm1»' Sirop dTboorces d'Orsaf.e» Amère».

HPifJjjvwl Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
i expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation
- --- v. .j constante de sa consommation prouve ou ne peut mieux quU 

•rforatwÂ" : . i est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1' 4*4- 
) wrllf t* Chlorose, les Maladies de IHntnne, les Bronchites, Rhumes

- J Catarrhes, la Phthisie et toutes les A /fictions :
" yj !•»» Médecin* les plu» éminent» recommandent tout 

jCr> ! j particulièrement ee môtlior.ment, d'uni1 udonr uerr-VMe. 
\ j "j »»n» mouvais goût et doat Ihasas ' û*t facile,économique-.

Dépèi général i Paris ; Dr DÜCvïïX, 209, m St-Keii*

Sera,nue ses.

ne 4 a V”<♦ bec / v* F#r. noms » c*,
3 nxaurmeuDiexis-ClxlirLiBtee, 314, rue SWoan.

Pi'ules de 'Noix .Lor2i.es.g est un des ferrugineux les

V .u».
r e NoCIALI

Recouvrîtes «nps.

Lq f’Eft ne^prodult jil^crampe»,

BR A VAIS nl d-n^riée8' ul cone

, r-nn n’a aucune saveur, nl 
IP h b H odeur et n’en conunnni- 
Ji n que aucune au vin, à l’eau 

RR A VAIS nl à tout autre liquide unn rrtsu da^n3 lequel u peut aire

/ « rrn est le moins cher des fer- 
LB rtn runl: ix puisqu'un flacon 

n n a if m io entier dure un m >is a six 
HH A yAIù semaines; le ti.ilt«uicnl 

rcviculduncà 15 centimes

P-'ur la guéri» 
* son ccrtAine de 
& toutes les afleo 
1 lions bilieuse', 

torj'eurdu lok» 
maux de tête, 
in di ges tior.j 

ZQélourdissementf 
LBb <■*. de t.o ites le» 

malaises causés par le mauvais fonctiouue» 
ment de l’estomac.

Ces pilules so >t fortement recommandéve 
e étant uu des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut me i ,'o niées. Elles ne contiennent 
pas de n e-eu e ni aucune do ses prépara* 
t: jns. Tou. e étau uu pui. tant purgatif, 
potiv ,nt être administré dn* s p’importf 
quel cas, elles ne contiennent auc me dt 
c substaners délétère' qui pourra ^ut e? 
i sndre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées Les Pii ulks dp 
Noix Lo culs Composées, ni MoQalk, son* 
p éparées avec soin, nxco un extrait con# 
centré, tiré de la oix longue et combine 
a .cd'au.rca prircipcs végétaux, de mar 
nière à les placer a1 p; mer rang paru, 
toutes les pilu’es str uaebiques jusqu’à pré­
sent offertes au pub':>.

B. K MoCALE, Chimiste, 
Montré

;ï:
re

MîeAL^-

effi
r Jpa

Le FER ne noircit jamais
les dents.BRAVAIS

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dm lintei les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces mcilccincs et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

la1883JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres A. X. Talbot,

AVOCAT.COIN DES RUES
DALHOUSIE el YORK,

Vient de recev 
considérable de

aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

POETE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
personnes donnant leurs com- 
is au moins D iUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
servies

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

assortiment 
ctrcueils de pro- 

Oe monsieur tientclasse.

NOUVELLE MANUFACTURE
i

fllJOUTEMEjj
Bloc de l’IIotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. 0. H. DOÜCKT a Ira 

lier d’orfèveric du ma
rté son a te­

nte rie deigasm de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co:i mande telle que bagiv -q Boucles d’O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et è très bas prix. Une visite est sollicitée.

mande 
avant le 
teau seront en temps.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
G. E. DOUCET,

Propriétaire
2 fév 81

E. VEZ1NY
BIJOCTIEK et HOKI.OUEK

No. l>36, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagnes,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

D’OTTAWA.
Ayeilt le xi’ws grand assortiment, les 

etOSTtolOTrs, et 1-s plus bas prix en

Il ï’reiarte, Rideaux,
Cornlckesi, Pôles, Garniture* 

et Meuble.» «le tome sorte.

Anm aux

à la
ige fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre Waltl a

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPABKS.

E. X7B2IITA,SHOOLBRED et Oie. Porte volHine Un VAR1ETT H AI 1.,
1er dec,Ottawa, 17 Déc. 1883. la

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, uOÎtawa,

une fabrique de
126 rue Catbcart,

1Ml Fafine préparés je p umlèrc qualité
Cette cé'èbis fari -.e p < ' ; ée est un arti­

cle sans r val pour . ji n e pût j des plus 
nourrissantes et de? .u aines.

Les ménagères • , i ne économie de
de 20 pour cent eu e et jrvant po ir 1 
pati:rerics, pa’cequ i’ i 1 t moins de bc 
et d’œufs.

S®~Dema;idcz l.. à vit, épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

A. B. MCDONALD
EMMTBUR DB LA REINE

MARCHAND
—Faites l’essa i uei.» VA LE*

Commission Vj

vente chez C. O. I>4CIER, 
Pharraaelen, rne Saf- <xNo, 16 RUE ELGIN.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produite chimiques le» pim part, tels quo 

Aconitine, Strychnine, Hyosclimlne, Digitaline, Morphine, Qnuihie, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement lo produit lo plus beau
tlf d'une saveur 
atloo et entro- 
aux Goutteux,

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Comviip: 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile 
aux Mmmatlsants, aux personnes d’un tempérament uentruln, portées aux

estions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou Su.'elles aux Hémor-
etc.

Co«r
rboïdes, Embarras gastriques,

IME. CK. CHANTEATJD, Pharmacien, Commar.tfou, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicament i 

Se méfier des Contrefaçon.!

Dépôt Général : 54, me des Francs-Boniv n -- ’ARIS
DlpoiUlroi Québec: TV Bd. MORIN & C“, Pb«mir[tn-IWst> ' n» MUt-InLC

t "tfl'e la Catholique,
t x trlqres.
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